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Département de la Dordogne 

DOSSIER D'INVENTAIRE 
PETIT PATRIMOINE RURAL BÂTI DU PÉRIGORD 

 
 
 
 
 
 

 
 

 

CONSEIL GÉNÉRAL 
Conseil d'Architecture d'Urbanisme 
et d'Environnement de la Dordogne 

(C.A.U.E. 24). 

LA PIERRE ANGULAIRE 
Fédération des Aînés ruraux 

de la Dordogne 
(Association loi de 1901) 

Arrondissement : Périgueux 
Canton : Thenon 
Commune : Gabillou 
Lieu-dit : Vaudres 
Édifice : Petite cabane n° 3 
DOSSIER n° 
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LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE 
Cartes IGN - extrait du CD Carto Exploreur 2007 Dordogne Nord 
Longitude (référée au méridien international) :  01° 02’ 28’’  
Latitude Nord :   45° 12’ 57’’  
Altitude :     184 m  
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LOCALISATION CADASTRALE 
Cadastre en date du :  22/04/2011 
Échelle : 1/2000e  
Section : Vaudres 
Feuille n° A1 
Parcelle n° 9  - Superficie :  15 701 m2   -  Nature : Taillis et broussailles. 
Propriétaire : M. Thierry FOURNIER, Doumet, 24480 MOLIERES 

 

Vue aérienne avec parcelles cadastrales (source : Géoportail) 

site Internet www.cadastre.gouv      
à jour 22/04/2011 
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LOCALISATION CADASTRALE ANCIENNE 
Cadastre en date du :     1841                                
Échelle : 1/2500e 
Section : Vaudres 
Feuille n° A1 
Parcelle : n° 126 - Superficie : 44,70 ares  Nature : vignes 
Propriétaires :  1841 : Bordas dit Memy, meunier à la Meyronnie 
   1854 : passe à folio 207 
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 DESCRIPTIF GRAPHIQUE  
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DESCRIPTIF ECRIT 
 

 

Située en terrain plat sur une parcelle anciennement plantée de vignes, à un peu plus de 30 m de 
deux grandes cabanes jumelles, cette cabane de dimension modeste était sans doute un abri de 
vigneron. C'est une construction en pierre sèche d’un volume  de 7 à 8 m3 dont le matériau est 
un calcaire dur provenant d'épierrages.  
Compte tenu du matériau utilisé, la masse de l’édifice est de l’ordre de 15 tonnes. 
 
Sa base cylindrique est surmontée d'un toit en forme de dôme légèrement aplati à droite. A la 
partie inférieure du toit une collerette saillante de pierres encastrées forme un larmier sur tout le 
pourtour de la cabane. L'ouverture servant d'entrée, de forme rectangulaire, est excentrée sur la 
droite. Le linteau est constitué d'une unique pierre plate. 
Il n'y a ni fermeture ni aménagement intérieur. 
 
Dans un assez bon état de conservation la cabane est entourée d'arbustes et de broussailles. Ses 
abords sont entretenus de sorte que la base est intacte et que seule la partie du toit exposée au 
nord est légèrement dégradée par les mousses qui s’y développent. 
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DESCRIPTIF PHOTOGRAPHIQUE 
 
 

Vue de l’arrière de la cabane et détail du début de la dégradation du toit causée par les intempé-
ries et les mousses sur le côté exposé au nord. 
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Le larmier  

Le linteau de l’entrée 
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HISTORIQUE 

 

- site Internet France-voyages.com 
 
Sources orales :  
- M. Gaston Grand, maire de Gabillou 
- M. Thierry Fournier, propriétaire 

 
Le château de Vaudres a été reconstruit au XVIIIe siècle sur un site existant au moins depuis 
le Moyen Âge. En 1405, la seigneurie de Gabillou devient possession de la famille de Haute-
fort par le mariage de Eric de Hautefort, descendant de Bertran de Born, avec Marthe de la 
Chassagne, dame de Gabillou. Ils s’installent au château de Vaudres qui devient le fief de la 
branche cadette des Hautefort. 
 
Les cabanes en pierre sèche sont nombreuses dans cette région de terre calcaire. Outre celle-
ci, on en trouve deux autres accolées toutes proches de la première et une quatrième, en pres-
que ruine, dans un champ situé de l’autre côté du chemin d’accès. Sur le cadastre napoléonien, 
les terrains qui les supportent étaient des parcelles de vigne dépendant alors du château et l’on 
peut penser que ces cabanes datent de la seconde partie du XIXe siècle, période qui a vu le dé-
veloppement de l’agriculture dans notre département. Elles ne sont pas portées sur le cadastre 
de 1841. 
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DEVENIR DE L'ÉDIFICE 
OBSERVATIONS ET SUGGESTIONS DU RÉDACTEUR 
 
Tant que les abords de la cabane seront entretenus, elle restera en bon état, à condition de surveiller l’é-
volution du toit et d’intervenir pour enlever les mousses et effectuer une restauration partielle si néces-
saire.  
A long terme, elle est sans doute vouée à la disparition, à l’image d’une cabane située à une centaine de 
mètres de l’autre côté du chemin, dont l’existence n’est plus attestée que par la présence de quelques 
fragments de mur au milieu d’un tas de pierres. 
 
 
 
 
 
 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
 
Noms et prénoms des rédacteurs 
 
 Rédaction : François Schunck 
 Recueil des données : Max Darrieutort, Jacques Faucoulanche,  François Schunck 
 
Dossier achevé le :   25 août 2011 
 
 
 
Date de dépôt au C.A.U.E. 


